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AV LECTEVR- 


H a s o i t queplufîeurs 
bonsetfauans Autheurs 
tant anciens que mo¬ 
dernes ayent bien am¬ 
plement et fuffifamment 
efcrit du chancre, neantmoins pource 
que tous ceux qui auroient bon defir 
& bon meftier de proufiter par les li- 
ures efquelz il en eft ainli trai&é,ou ne 
les peuuent auoir à caufe du prys,ou ne 
les congnoilTent pas,ou les treuuent ob- 
fcurs par vne maniéré defcrire moins 
familière, ou bien ne les peuuent en¬ 
tendre dautant que pour la plus part 
a 2 ilz 
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ilz font Grecs ou Latins, pour celle 
çaufe tafchant à lutilité commune des 
Chirurgiens François,qui pour ligno- 
rance des langues ne iaifiènt pas de 
executer par bonne pratique ce que 
leur eft monftré en leur langage fami¬ 
lier,iay bien voulu faire ce petit recueil 
en François le plus fidèlement, le plus 
clerement & du meilleur ordre qui! 
mha efté pofsible fur telle condition 
que fi ie congnois que mon labeur leur 
foit aggreable & vtile en ceft endroit 
ilz pourront encore par cy apres auoir 
iouifiance par mou moyen dautres 
çhofes bien bonnes Dieu aydant. 

Au refie fi ceux qui nont non plus 
fouuent en la bouche que la maudif- 
fon du chancre, confideroient bien 
que cefi dune telle maladie félon la 
peinture elpouuentable dicelle que ie 
mets 
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mets icy viuetnent deuant les yeux 
dunchacün,ilztrotiuefoient affez ma¬ 
tière de detefter dheure vue façon tant 
fauuage:aü lieu de laquelle,filz eftoient 
bien aduifez, non feulement ilz mon- 
ftreroient par leur langue quilz ne dé¬ 
firent point de mal à leur prochain* 
mais aufsi ilz trauailleroient &; en faits 


&en dits de promouuoir le bien ôe 
proufit diceluy, comme porte le cotn^ 
mandement de Dieu : lequel ne 
laiffera point impunies 
telles eftrangetez 
de parler* 
fi on 

les continue. Ce dixfeptierne 
de Iuillet,mille cinq cens 
quaranteneüf. 
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de la cvre dv CHANCRE. 7 
ronnee de me pleins de reines pleines de 
fang melancholique,efieuces, apparentes,& 
efiendues d la maniéré des pied ç. defireuifi 
Je, plus rendues que en phlegmone, dautant 
que Ihumenr qui engendre cejle maladie 
ne peult a caufe defagrojfeur fifacilement 
finir de fis ïaiffeaux en la chair qui lenui- 
ronne : lejquelles Peines ne fi monfirentpoint 
rouges comme en phlegmone,mais de cou¬ 
leur noire comme efi Ihume ur c ontenue. 
\Au commencement la matière efi fort ob- 
fcure <& difficile a congnoitre, entant quelle 
efi comme Vn pois cice ou ï>ne feue. Elle croit 
lien fiudain,et encomencefans doleur,mais 
puis apres prefque fans cejfe elle tourmente 
le malade dune doleur intolïeraile. Lors elle 
monfire te ne ficay quelle chaleur efirange. 
Tout autour il y ha 'vn fentiment comme de 
poinBes.^Aucunefioisle malade ny fentpas 
beaucoup. Quand on lattouche, aucunefois 
a 4 elle 


elle meme doleur } aucunefois cela naduient 
pas. 

bu nom du Cefie maladie en Grec & en Latin l?a 
AëdusUb.itf. prins fin nom de lefimijfi pour autant 
Acgfn.'iib. 4. queïlêluy refifemble en beaucoup de manie - 
Tagauit. îi res ‘ ^ em ^ rnent l? s Peines quil lenuiron- 
nent de tout cofié a la maniéré des pied ^ 
defcreuififi , qui fie defifloient dune mefinç_j 
fiource dune part & dautre 3 fififandent & 
efiendent en telle maniéré que 'tous diriez 
que ce font iambes defcreuififi. Secondement 
ladite maladie comme ft cefioit \ne efcre- 
wfifie qui tient obfinement en quelque lieu 
de fis iambes auec très grande difficulté efi 
arrachée des membres quilha'me fois fai- 
fi. Tiercernent elle appert de telle couleur , 
dafferité , & de dureté amfii obfiinee que 
cefie be fie. ‘Pour conclufiton elle fi monfire 
ainfi comme t>ne efcremffe , elle refit fie amfl 
au touchement,& fi traifle ainfiïa peine. 

Il J 
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Il y ha deux principales différences de 
chancre^. Lun eft fans ulcéré 'vulgaire¬ 
ment appelle apofemeux & quaji de tous 
les anciens chancre occulte. Lautre efiexul- 
ceré ou efcorché.èn oultre il y hjxh.ancr^Ju^^ 
perjkipf au cuir. Ilyta cl? ancre 

qui tient au profond du membre comme es 
intefms ou boyaux > en la matrice , au fon¬ 
dement et au palais. ‘Philoxenus appelloit 'Vn 
tel chancre occulte Jequel ienfuis en cela. Il y 
ha en apres chancre recent ou nouueau& 
chancre inueteré, petit chancre , & grand 
changre, chancre moins marnais & chan¬ 
cre plus rebelle , lefjuelles ejfeces ie pour fui- 
uray toutes par ordre cy apres. 

La caufe du chancre. 


L a c a v s e du chancre efl melan- 
cholie fichee en la partie apres fin ébul¬ 
lition. Celle qui efi plus douce on moins 
A $ mauu 


9 

Les différen¬ 
ces de châcre, 
Aëcius lib.i<T, 
cap 44. 
Aegin. lib. C. 
cap.4S- 
Galde tumo- 
rib 9 prætcr na 
turâ,& fecun- 
do ad Glauc. 


Galen de tu- 
moribus præ- t 
ter naturâ,& 
ad Glauc-i. • 
Acakia ibid. 
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Acgin. lib. 4. 
cap.îtf. 
Guida, lib. t. 
Tagaulc. li. 1. 


Les membres 
pl 9 fubietz au 
chancre. 

Gai. fecundo 
ad Glauc. 
Acakia ibid. 
Aegin. lib. 4. 
cap.ztf.& li. g. 
cap. 4 s. 
Tagault.lib.i. 


Ceux que le 
châcreafliulr. 
Gal.ad Glau. 
a. & Acakia 
ibideml 
Aëtius lib. iô - . 

cap-44. 

Guido.lib.a. 


mauuaife , & qui ha-, feulement acquit 
quelque ancreur ef caufe du chancre non 
ylceré. Jrfais celle qui ef plus ancre & fus 
maligne engendre le chancre ylceré • ainfi 
comme celle qui l’ef extrêmement fait le 
charbon. 

Le chancre aduient en plufeurs parties 
du corps comme en la face 3 esyeux, es oreil¬ 
les , mais principalement es parties lafches, 
de plus rare texture ,fungeufis 3 & glan- 
duleufes , & lefquelles font promptes a rece- 
noir cefegrojfe matière de melancholicj 
comme font les narines , les leures 3 & les 
mammeües. Mais toutefois il ef plus fa¬ 
milier es parties honteufes de la femme & 
es mammeües dicelles. telle maladie 
ceux lit fansnulle doute font plus fubietz., 
lefquelz^font de complexion melancholique, 
ou qui yfent de femblable maniéré de yiure, 
ou qui habitent en telle région. 


Les femmes> 
en font 
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en font fins fouuent entafihees que les hom - 
mes principalement celles qui ont le s mam- 
melles plus greffes &* plus charnues, item 
tous ceux qui ont le foye trop chaud , princi¬ 
palement fi auec cela la rattelle efi fi debile 
quelle ne puijfe deüement attirer ce fie lie de 
fang : en apres quand les menfrues ou les 
hemorrhoides font trop longuement retenues 
esperfonnages qui y font accoufiumez^, brief 
tous ceux efquelzjoutes ces chofes ou aucu¬ 
nes dicelles fe treuuent. 

La curation. 

T ovt chancre efi quafi incurable ou> 
trefdijficile d guérir ÿeu que de tout 
fin genre ce fi 'vne trefmauuaife maladif, 
ce fi 'vne ladrerie particulière ., Tour cefie 
caufe incontinent & des le commencement 
du mal il efi trefneceffaire de bailler hafii- 
uement fecours deuant quil foit enraciné au 
memh 


Aëtius lib.itfi 
cap-4^. 


Idcmcap.48. 
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membre. far comme tantofi ie diray celuy 
qui efi creu excefiiuement.ne fi peult abolir 
que par le fier J & leplus fiuUent il demeure ! 
incurable : pource que cefie humeur de fi 
groffeurrepfte obfiinément & fans grand 
allégement à toutes maniérés de remedes | 
fiientrepercufiifi^refilutifz^ou laxatif:fi 
La partie ou efi le chancre requiert 
defire doucement traiBee, & de nefircj 
point chargée de beaucoup dapplications. 
Tarquoyil fiault icy euiter les èmplafirei 
& cer&ines tropfilides:&de pafie trop fir¬ 
me & emplakique en tant que de leur du¬ 
retéil^opprejfient le membre & font dolo- 
reux. Les Uniment s doux & molz^font 
conuenables telz^ quc^> ien ameneray cy 
âpres plufieurs. Il fiault maintenir b on Cen¬ 
tre par viandes propres d cela 3 item fâf 
aloë & parla hiere qui fi fiait dicelle y otl 
par rheubarbejupar cajfe. Souuent il con - 
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nient prendre de médecines contraires aux 
'venins, nous les appelions contrepoisons 3 com¬ 
me Theriaque ou Mithridat. Des plus 
fimples appartenant à cela font celles qui 
fenfuiuent. Sang de canard ou doifon d boi¬ 
re tout chaud de la hefle ftafâ.fqi£e±_ ~ 


pouldre prinfe auecjdeaue. (Ju femence de^djifiyq 
ruefauuage,ou puliot en telle quantitéprindSf^U-Sî^ 
fe auecbrouet de marne : ou brouet defcre-lf^dt^^ 
uiffes aueclaiiï d'^éfneffe prins par lefa-^z£^Z^ 
ce de cinq iours, en mengeant autant de^jfr) 
iours des epreuijfes , çe qui efl merueilleufe- 
ment Mile, uAuoir parfiptfois acheué 'me 
telle période afauoir apres que leperfonnage 
malade aura Me fept fois cinq iours de ces 
deux remedes{ font quarante iours)les ch an 
cres des mamellesferont grandement appai- 
fe^tellemet que par apres il ne faudra que 
fmples applicatios pour recouurerguenfon. 

Du 
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Du chancre recent ou nouueau, 
non profond ou non caché, 
mais fuperfîciel,& qui fe tient 
au deflus des parties qui neft 
encore vlceré, lequel Galien 
appelle chancre occulte. 


Gaien.i. ad ancre nouueau fiuuentha efi 
Giau.& Aca- \^jg Uer ip ay Galien comme il recite au 


& Aca " K^jguerifar Galien comme il recite a» 
fécond liure a Çlaucon , &• ce principale- 
ment quand lefang melancbclique nejlpds 
• f 4 fortgros, lequel ne refîtte tant aux médeci¬ 
nes laxatiuesquidoiuent fomentejlre ité¬ 
rées iufques le membre du chancre foit to¬ 
talement réduit en fin efat naturel. Ilfault 
donq icy diligemment Veiller & ficounr 
auec régime ou maniéré de Viure de bonne 
& louable nourriture & non point grojfe 
y eu que par abondance la viande fi cor¬ 
rompt en tel ^ corps facilement. Que le per- 
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finnage-» nen fioit point excefriuement efi 
cbauffé : mais plu flot réfrigéré & humetté 
principalement fi le mal efr aduenu par 
chaleur immodérée de froye. Il euitera tou¬ 
tes chofies aigues faites, ou Vinaigrées. Fina¬ 
lement il euitera toutes chofès qui engen¬ 
drent humeur melancholique comme Vm 
gros, noir, plein de lie, Vinaigre, pain trop 
lis, lentilles, feues, choux, fromage Vieil & 
pourri, ch air s Veilles ou gardées en fil, 
chair de bœuf, de cerf, de chieure, de Vieil 
Heure, noix, trop grande abfrinence, 'veilles, 
labeurs excefiues mefme par la chaleur 
triftejfesfoucis. Ilfault vfir dorge mundé ou Galad Giau- 
degrains dorge ce fi tout Vn:et pour lespot a - Aegfn. üb. 4. 
ges de marne, darroche ou choux armoux, cap ' 1<r * 
de blette, defimal, de laiBue, doxeille, de 
porchaille ou poulpier, de cichoree, de lupu- 
lus ou obelon, de 'Violettes de Mars, de bor- 
racheje cour dre Je cocombrejepetit laift, 
de moût 


de mouton Je cheureauje V eau , de tous oi- 
féauxfinon aquatiques: de poijfons de gra- 
uier j dæuf^mollets , de Vin blanc ou cleret 
de médiocre )>enu. Secondement la phlébo¬ 
tomie efirequije filaforce & la âge y con¬ 
sentent. En tiers lieu il fault prouoquer 
les menfrues fîcefi^ne file ou yne femme 
qui foitdaage requis , pareillement les he- 
morrhoides [i le perfonnage y efl fubiet. Sn 
quatrième lieu la matière ou la caufe anté¬ 
cédente du chancre afauoir la melancholie 
doitfouuentû' parfois efre purgee apres 
efire deüement alteree ou digeree : car telle 
humeur ne peult efire foudain & à yn coup 
arrachée. ^Au fixieme lieu ie mets les con¬ 
trepoisons défia récité^. ^Au fiptieme les 
remedes locaux afituoir quifappliquent au 
chancre lefquelzjfont de trois maniérés. Les 
\ns font pour conforter le membre. Les au¬ 
tres repoulfent Ihumeur adhérente en lau 




DV CHANCRE. 17 

lappelions Vulgairement caufe 
\oniointe. Les autres la digèrent ou refol- 
tient r Ilzjne fdultpoint que aucuns de ces 
remedes fient a fore s & mordants ams 
fouit qmlz^ fient médiocres doux & bé¬ 
nins. <yéu commencement tant au temps 
delà purgationcomme apres icelle les re- 
percufifz^fht requis. Les repercufifo_ & 
les refrlutijx doiuent ejlre conioints apres 
médiocre purgation. ^Apresauoir fait en¬ 
tière & exquife euacuation : il fault Venir 
aux refilutifo^. Senfument maintenant tou¬ 


tes ces maniérés de ren 
dre. Suc de moreüe qui refigere & repoulfe 
& ef defnguliere Vertu, en ce cas Jï on y 
trempe Vn linge ou drapeau double pour 
appliquer en mettant dejfas de laine bien 
molle ou de cotton fouuent arrosé du mefme 
foc. llour ceux foi Vont dehors feront plus 
conuenables emplaBres ou Vnguents tek L 

B que 


Les remedes 
locaux. 
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que [enfument : comme lempfaflre fait le 
p ompholygls lequel repoulfe & defeicke,& 
tft aufi apte.aux ch ancres 'ylcere^ Em~ 
plafire ditdiathalciteos yulgmémem dia < 
p aimaJequel.conforte & refoult. TJn autre 
remededitharge & cerufefedrojènt.auSo-' 
leilen mortier deplomk y amc:piBon */o 
plomb &, huile-,rofat , iufcjue lunguent ayt 


Vn client repcrcufsif & 

. rcfolutif.. 

"jjÿ. TlumU'ypeloth- ■ d . ? 


Thum png. |. q.-s. 
^Àbfmt'mjpontici. 3. si, ,. - , 

S.A* < 

Succifilani quodfitfa^ad.ynguen* 
■ytt-çrafitudityeffàk'sxi 
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Cataplafme refolutif & vn peu 
ffcypticjue contre chancre non 
v Iceré, ôç tumeurs chancreu- 
fcs. 

fait de painjiuec 'vn peù.dtfym* 
iphytum magnum , 'vulgairement consoli¬ 
da maior& huiler 0fit : en euitantcomme 
dit ejï) que la 'partie né foit.gr eùeë‘de trop 
grande quantité. 

■' • ' * V. ' ;• ? ' , 

Autre cataplafme a 'ce mefme es 1 
' fi 

j A >accès doloreux pour appai- 
fer, refoule! rc & vn peu re- 
^ V firanrare & conforter. 

J IvWe'COI' T refis, melilot. femence . de 
postât,,autant dunyuedautre Iroypgcn» 
fimbl&, fpk apres cuits auecVm cuit, en adr 

fmtvxmc le reflet, • ,. 

b 2 ^Autre 


Aëtius lib.itf. 
cap.45. 
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Autre cataplafme doucement 
refolutif. 

D e fveilles debimauuejitç^, 
althea,feules ou mefees auec mie de 
pain & beurre fraiz^. 

Autre cataplafme ïèdâtif de do- 
lcur, rcpercufsif, & quelque 
peu refolutif. 


fjylli) autant dun que dautre. Il fault le 
tout broyer cribler exceptépfyllium, du¬ 
quel O* de bon Vm cukferezjnucnlape, U- 
quedeuprès que taurèçbroyé auec dattes 
bienpraJfesVouslmco^ 

Qecatqplafne effeuyemet appliquécbaud 
Que fi la nature de la maladie le demande 



plùSfat froid que chaud , "tous ferez L comme 
il [enfuit : Les trois médicaments nomme ^ 
fubtilement puluerifez, & cribleafauoir 
flantain,pauot& pjyIlium, feront incorpo¬ 
rez. auec la poulpe de dattes 3 &"m peu de 
mie de pain blanc mouillee& fere^ cata- 
plafme pour appliquer foid. 

Autre cataplafme fort refolutif 
contre dilpofitions chan- 
creufes. 

I l s E fait de femence de eryfmum auec 
æfypus , 'vulgairement hyffopus humida 
& hydromel &fera chaudement appliqué. 

Autre cataplafme qui eft bon 
aufsi pour mitiguer les do- 
leurs des vlceres malins, du¬ 
quel lufage longuement con¬ 
tinué reîoult merueilleufe- 


ment. 


I l se fait Je fueilles tendres Je fefne 
cuites auec eaué } pm apres bien piftees, 
lequelfera chauJement appliquée e laJe- 
coBion JefJites fueilles fera fort Mile faire 
fomentation en la partie :puis appliquerez 
derechef cataplafme Je plantain. Il j ba 
aufi Jautres emplajlres a cela ,1efquelz 
jAetim Jefcrit , afauoir Hicefion& Vn au- 
tre nommé Tanaceœ nigrum, qui efi très 
fouef&Joux. 

Empîaftre diapompholygos de 
Theodoric, pour etnpefcher 
ou ofler la corrofîon du chan 
cre. Il eft repercufsif,refrige- 
ratif,& defîccatif. 

l’agautt.Ub.i. *jj^. Olei rofacei boni. 

fera albœ an. %.q.s. 

Succi granorum rubrorum folani 
f-f 


H 


dv--chancre. 


Cerujk loU: j. 

Flumbi >fti loti. 

Fomfholygos yulgo tuthiœ an. § ."s. 
Thuris maris. 5. ij. Fiatemplafm. 

Vliguent crApolonius contre les 
chancres:qui eft aufsi fort vtî- 
je cotre la tigne,cjue les Grecs 
appellent achores, les Latins 
manantia capitis vlcera. 


P renez neufonces ou ce que yom 
youdrez^de Un huile rofat, ou de celuy 
que nous appelions omphaemum^ pu fe fait 
doliues non meures. 'JïCcttèzle en mortier 
de plomb <& le broyez,„fort au Soleil aueù 
pitton de plomb, iufques il fefaifijfe & de - 
vienne noir corne plomb. Fuis broyez ,L a part 
litbarpe , & cerufe préparée félon la quan - 
tite de Ibuile, auec lequel les meferez^ com¬ 
me il appartient & ferezynguent bien mol < 
^ b 4 Empla 
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Aduemflc- 

raent. 


Emplaftre de Paulus Aegineta 
& d’Auicenne, ou pouldre 
d’Archigenes. 

I L SE fait defcreuiffes, princip aile ment 
en adiouflant égalé portion de cadmU , 
ou des deux on peultfaire pouldre pour lu- 
fage.Jkfais il me femble quilfaudrait auoir 
des y ray s cancri, qui nom point de queue, 
lefquelz^on ne treuuepasen ce pais, far no^ 
efcreuijfes ne fappeüentpas proprement can- 
cri des Latins : mais gamrnari en Grec & 
en Latin. 

Que p tout chancre efi tant rebelle Je 
fa nature que ceux qui encommencentpa¬ 
iement ne fe gueriffentpas toupours , com¬ 
me il appert par les paroles de Galien a 
Glaucon,que fault il efimer dun chancre, 
muetere i 'Larquoy touchant le chancre 
combien quil ne fit pas ylcerê ny profond 
qui 
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qui ef encore pire , dns fuperficiel : néant- 
moins fl ef grand & de fa inueten , tout 
ce que nom pourrons faire cef dempefcher 
quilne croiffe : car de le guérir entièrement 
il ny ha ordres. 

Du chancre menu. 

S i vn tel chancre fe peult commodé¬ 
ment empongner & fans le dommage 
du membre ou il ef, 0 Auicenne confeiüe 
quil fait arrafljé de fins & de racine par 
incifon,apres laquelle le chancre fera trai¬ 
té comme il fera déclaré cyapres. 

Du chancre qui eft grand,inue- 
teré,& rebelle,ou aufsi qui eft 
efcorché,&ne fe peult guérir 
que par Chirurgien. GaUdoi». 

C omme amfi foit que le chancre _*> Acakiamcô- 

r J 1 (V r mcncario. 

nouueau ne Je guenjje pas toufiours , Tagauicius. 

b y comme 
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comme dit ha efie, ce nefide mcrueillefice- 
luyqui efiyieil & grand, je treuue tant 
rebelle, qùd neguiffe ceder aux remèdes les 
glus^ehemens comme efi incipon x? cau¬ 
tère defquelz^ glufiot il fccite dauantage t 
Toutefois guis que nous nauons autre )>oye 
pour 'vrayement guérir 'me telle maladie 
quela Chirurgie gu logeration manuelle, en 
tel ejat fi le malade efi tant fiafché & 
tourmenté de jon mal que de fin grogrç_j 
Vouloir il demande ayde au Chirurgien. 

Tagault.lib.i. Lorsp le chancre efi en lieu ou Ion guipe in - 
ci fer & cauterizer a fin quilfoit totalement 
extirgé auec fa racinequelque grand quil 
foit il doit efire incisé alenuiron iujqueïaux 
gantes fîmes efquelles il tient & en telle 
maniéré arraché iufques au fond. Les ra¬ 
cines du chancre ce font Peines gleines dt^ 
fang melancholique & qui font efiendMS 
de touteg art es lieux y otfins. Or iafoit que 
Çalien 


Çalien & Auicenne apprennent telle cu¬ 
ration : néanmoinspource quelle efl péril- 
leufe ,&quele chancre grand & inueterê 
ne peultpurement porter ne le cautere ne 
la lancette ou le rafoir, en tant que du co/le 
de lincifion il efl d craindre de grand flux 
defangau membre qui ha de grans yaif- 
Jèaux & principalement de grandes artè¬ 
res , touchant le cautere il y ha danger pour 
la partie noble yoifîne , dun coflé& dautre 
la corrofionfen enfuit toujïours plus grande 
& confequemment la mort,pour ces caufes 
ilnyflault pas ainfi aller à la yolee. Qe flra 
ajjez^ de feulement empeflcher que la mala- 
die ne faugmente, ce que fe fera en partie 
par maniéré de yiure de fus ordonnée, en 
partie par legeres & douces applications, 
parlefquelles plufieurs ont atteint la demie- 
re yieillejfe, mais quon ny flalfe aucune yio-> 
lence : pour le moins nous obtenons cela que 
la fan 


la fanie fe nettoye ainfl. Sommeil fault 
doucement traiter le mal laquelle manière 
efl feure & moins fukette a calumme.^Au 
contrairefi la maladie ejl irritée par médi¬ 
caments trop forts & affres, la mort fen 
. Il appert affe^par expérien¬ 
ce que le chancre ainfiguéri , apres auoir 
eu cicatrice tantof apres efl retourné plus 
grand & pire que deuant auec la mort . 
Ÿlufieurs néanmoins ne font point diuenis 
dune telle curation, & ne craingnent point 
d’attenter ^ne œuure f ferieufe & perillen- 
fe ; mais quilzjegardent kenlyffùe. Que fi 
la Chirurgie ef totalement ne cejfaire en cefl 
endroit, elle eflconuenahle apres leuacua- 
tion , tellement que, comme iay dit, tout et 
qui efl corrompu foit du tout retrenché, & 
quil ny demeure point de racine. ^Âpres 
telle inciflon il fault laiffer couler ce gros 
fang exprimé de tout cofté en greffant les 


enfuit tantofl. 
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fiâmes Voipnes : puis "venir au cautère pour 
difiper& confumer le rejle.de /la matière, 
pour conforter le membre, & empefcber 
lèfufîon du ftngl. \ytfks cela il conuient 
parfaire la cure à la maniéré des autres 
vlceres. 

Du chancre occulte,'comme de 
îa matrice ou autrement con-. 
tumace & rebelle, &: qui re- 
füfe layde manuelle. 

k. \ 

L E^GVHA N GRE - occulte, outjuiejlen Tagauk.likj. 

lieu juinepeulfiej&ecauterké, ve iné- clurur§ias * 
ï& AûU, racine- .du, mak^m qui. efi. prùk 
cbarn dunepamesmtiepj ou quiejkék k» 
psrjmkape detififmw 

fiori ou.brujïureily hadangerde plus grand 
majj?riefle maL'èfiant tehque combien quil 
wfipeult autrement guérir,que par opéra- 
non 
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tion manuelle , néanmoins elle efi dange- 
reufijorsfault emf>eficher quil ne fiaugmen* 
te : ce que nous obtiendrons principalement 
par bon régime dejfius eficnt, qui rejrigere & 
humeBe d caufie du fojc_^ excefinement 
cbauld & fie, qui engendre fang gros d? 
Melancbolique&pourtant doit efire corri¬ 
gé petit d petit , item enfiabfiinant de chefs 
diguespêr de toute repletion.Secondement les 
euacuations commodes fiont requifis comme 
phlébotomie adminïBree pour interuallcj 
poux emeuer ce gros fiangrnoyenmm que 
hage & autres chofies ny empefihent. Tu\ 
fienfuiura la médecine purgatiue. Si cefi fille 
'm femme daage competente y on prouoquet 
~min^menfirues jpamÿemeht les hmor\ 

rhéd^ipeeuxrqM^finppbiêt^ {$$*** 
locaux ' dou\ 

Wfitmnsmon^fom:9eUements 
pœr-kfquël^ il puijfeejke irrité, &emp(g& 
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far dinfi on appliquera fa? le mal les re¬ 
mettes relique iay ditcy deffas , afauoir qui 
appaifentla doleur , qui confortent la par¬ 
tie’afn quilne flue rieh - dauantage en 
keüe ÿ item qui refilèrent & défichent, 
mais qui ne mordent &k 'micentï:En ce cas 
icy donq nous auons fucde morelle, ou leaue 
diBiilee, dicétte au lieu du fuel Le plomb 
bmfetrdmù. Unguent blanc. aTMattent 
de litharge dephmkhmféLÆmpUfatS 
depompholyx ou detuthie ou diaçhakiteot. 
Les eaues camphrées. Les fucs broyez^ au 
mortier de fadm. LaÀê% fiomb qui ha 
}ne:treffunâet& mcredible^ertu contre le 
chancreMceré. .. <â»avj . 

:€oatre >ks jdôleéirs bSrmMeite 

J , [ % ‘ r ^ j fa « f f\ 

M Kffa E m bimauuc^j brôyee auec 
niere 
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niere de cataplalm c->. 


i 


Autre cataplafme. 

l se fait de figuesjnelilot,rue, encens, 
& fueilles de naue ou de raue diligem¬ 
mentpittez^ auec huile. 

Autre cataplafme. 

D e d attes cuites auec \in cuit 
en adioufant moyeux dceuf^& fa¬ 
rine dorgç^j* > ■ WVï w ^ i ' 

Autrç cataplafme. — ^ 

D e p a v o t auec coriande ou auec 
centinodia cichoree. .Vwif 


Autre remçde de Guidon pur 
appaifer la malignité & la 
..... , fallace louuine du chancre. 
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Autre remede. 

C hair de poulie mife deffus comme 
emplajlrc~>. 

Autre remede. 

-pa ente humaine & aneth enfemble 
JJ bmjlezj&* mi* & pouldre d appliquer 
fies le mal. 

Autres remedes à ce mefme. 

S cabievse ^outrejle de préyOU'oer- 
bafcum, yulgairement tapfus barbarius 
ou herbe "Robertpour appliquer. 

Du chancre occulte & profond. 

S i on»j fait rien Je malade Viura plus Aegin. ab. « 
longuement p fi on y applique medecine cap ' 4 * 
il fempire <& le malade ne languira pas 
beaucoup : félon Hippocrates en l’^dphorif- 
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^ xxxviii. du fîxieme Hure , là ou il 
dit : Çejl four le mieux de ne point attenter 
aucunement la cure de tout chancre occulte, 
en tant que ceux quifont medecinezmeum 
plujiot : ceux qui ne le font pas Viuent fins 
longuement. Et Galien au commentaire 
afferme ce que aufi lexperience monfre, 
cef que telr^ chancres par incifion ou far 
cautere font irritez ^ dauantage, & en brief 
ameinentla mort. ■ Earquoy foyons içy cm- 
tens de médicaments les plus doux quon 
pourramuuer. 

Du chancre vlceré. 


^è’tius Ub.itf. 
cap- 44 - 
Aegin. UD. 3. 
cap -67- 
Tagault.li.3. 
Çuido lib.4. 


A'j 


.fin que ie ne répété icy des notes 
\.defa dejfus dites,que le chancre dcere 
ha comunes auec celuy qui ne lef pas, com* 
me doleur,durté,tumeur, cejl'vn ylcere ron¬ 
gé,inégal, & raboteux, grandement fordi* 
de, ayant leuresgroffes, dure$,noueufes, en* 
uerfees, 
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uerfees, ejleuees, cauerneufes , horrible^, 
trefiuant , ayant ^n amas dhumeurs fort 
fâcheux . «5V aucun femble efirepur, défi: 
toutefois comme plein de lie, de couleur 
obfcure, aucune fois rouge (ÿ* fan fiant, du¬ 
quel continuellement fortfanie clere,aqueu- 
fe,noire,ou rouffe, puante. Il ef appelle ulcé¬ 
ré maling & fauuage a la maniéré de tel¬ 
les befies a qui il rejfemble. far cefi 'vne 
maladie fort reueche, rebelle, intraitable , 
laquelle Je aguife, & je fait plus cruelle par 
medecine & traitement de mains. 

Quant a la cure,&c. 


I l F a v l t premièrement euacuer .TagaultH*' 
Ihumeur melancholiquç_j, & obfèruer 
les autres chofes dejfus dites au chancre re¬ 
belle <& enuieilli. ^Apres cela tout le chan¬ 
cre doit efre totalement arraché,fi la~> 
partie le peultporter,tellement quil ne ‘refie 
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point de la racine , & quon laijfe couler ce 
fanggros et melanchohque fans le refrain- 
dre incontinent } mais quon greffe auec le 


doigt les parties 'voifines pour lexprimer& 
faire finir, fes chofes 
procéder à la maniéré des autres dceres, 
comme ilef efcritau quatorzième delà-, 
JfrCetbode. ^Autrement auoir arrache le 


efire faites il conuient 


chancre & exprimé le fang , le lieu ef eau- 
terizé comme aucuns font . Autrement\ 

mais que la partie ny empefihe, le chancre 
foitpremièrement cerné ou incise alentour , 
puis incontinent foit cauterizé iufques au 
yif Finalement quony applique auec alum 
&* huile de lyguftrumjantharidespttluen- 
fies, comme font aucuns, Entre chancres 
ylcerez^ ceux la tant feulement fe peuuent 
incifer ou cauterizer , lefquelz, occupent le 
cuir & lefquelz^fafehent tant les malades, 
quik : fine contraints de demander laydc-j 
du 
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«/#. fhirurgien : dauantage, lejquelz^font en 
telles parties quil êft impofible de les incifer 
& cauterizer auec les racines. Il y en b a 
qui obmettentlincijion <& le cautere aBuel 
pour yfer de médicaments fort corrofif^qtte 
nous appelions ruptoires 5 auec lefquelz^ Hz^ 
extirpent & defruifent le mal : laquelle^ 
maniéré de faireie nappreuue pas pour les 
caufes que ie diray tantof.Guidon et Theo- 
doric louent grandement a celau larfenic 
fublimf comme ~\>n remede très excellent & 
très fur. Les parties qui emiironnent le 
chancre doiuent efre preferuees dmjlam- 
mation <& daffuence dhumeurs auec quel-. 
que remede conuenable à mettre deffùs 3 com 
me bolus ^Armeniaprincipalement quand 
on applique ces médicaments cauBiques. 
Leffeft ou loperation de larfenic fe congnoit 
paria tumeur du lieu & parla demeure 
de trois tours. ^4'près que larfenic b a be- 
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fongné ilfault dppaifer ladoleur& procu¬ 
rer la cheute de lefcharre. Le chancre efin 
efieint & arraché auecfa racine,lulcere qui 
demeure feraguéri comme les autres dcem 
caues. Les fignes que le chancre efl efeint 
<& mortifié font tel^: Quand on )>oid)>m 
chair bonne & faine, fans aucune fanie ou 
aquofité )>eneneufi 3 & fans aucune pueurm 
la partie malade. 

Lunguent d’Archigones contre 
chancres vlcerez. 

*]{]£. Lithargyri. 

isidipi*fuilli recentis. 

Cerœ albœ an. §. iij. 

Olei probi. L. ij. 

'Uitellos ouorum très. 

La maniéré de faire lunguent* 

La lithargeJe broyé auecmediocre quan- 
z O . ’ tiré 
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Xiti deaueSPuis apres en adiouBant V# peu 
dhuile$ les moyeux, dœufi^ font meflez^ en - 
fimbîsLi. Laxunge ou graiffe de porc apres 
auoir ofiéfis fibre s 3 ou filaments & pellicu¬ 
les fi piBe au mortier 3 & efire bellement 
fondue auec la cire doit efire coulee. fies ebo - 
fies efire refroidie s > le reBe de Ibuile fidiou- 
fiepetit a petit , puis le toutfi broyé enfim- 
’ble au mortier bien exaBemènt et cuneufi- 
ment. Quand il efi que filon du fer dudit yn- 
puent , il y fault adioufier huile refit pour 


le faire plus doux #* plus liquide :duquel 
lu fige fira-'àueclaine bien Molle & délié e 
ou auec cotton.en maniéré de charpie . Si 
lulcere efifins doleur.il efl bon dy adioufier 
les drogue s qinfienfuyuent: 

Iridis. JSCyrrha. 


riBolochia an. 5 . ifi 
Hefibon aufiipour appliquer aux chan¬ 
tres non ylcerez^. 


c 4 ^dutre 
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Autre vnguent bien doux pour 
les chancres vlcerez, lequel 
aufsi eft fedatif de doleur en 
ceux qui ne font pas vlcerez. 

fera bonœ. 

Terebinthinœ. 

<^4dipis taurini. 

Medullœ ceruinœ , yd Vitulina n - 
centis. 

Olei ricinini. 

Rofacei nouorum. 

^Adipis anferini mentis. 

Jfrtellis eleBi. 

Thuris. 

Dipbrygls, W pompbolygù ana par¬ 
tes œquales. 

Oejypi triplum. 

Sans le thus l'^Autbeur leftimç-j plu* 
doux 3 aueciceluy il efpins rejoint if O* ma - 
turat 
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turatif, & conuient mieux aux chancres 
non ylcerezs 

Autre remedede Theodorus 
contre les vlceres malins:le- 
quel eftplus fedatif que lau- 
tre. 

Ujÿ. Sfoâij cyprij eloti & exiccati W tu- 
thia. 

Plumbi )>JH loti. 

Succirofarum an. §. s. 

Mejle enfemble & en yfi auec huile 



Liniment merueilleufernent ver¬ 
tueux contre rongemét grand 
& ambulatif du chancre, & 
pour arracher toute la mali¬ 
ce diceluy. 

Rhu confeBorum corij feu fumach 
fextarios if 
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filularum cuprefi. §. iij, 

Callarum immaturarum* 
fafiæ an. § . j. s< 

Vmi ^Adnanijd efl,adfringentis et 
î odorati dntiqui fextdriosquin^. 

Toutes ces cbofes ensemble brifees,feront 
trempees du yin par trois tours & feront 
cuites iufques a ld tierce ou quarte ébulli¬ 
tion en le fort remuant auec y ne Jfatbule 
de cyprès, fuis auoir tout diligemment ex* 
primé & iettéle mag au loing le fucfi cui¬ 
ra en ejfeffeur de miel, pour efregardé en 
apres en yaiffeau de yoirre. Ce Uniment fe¬ 
ra mis en y âge tout pur,&fans efretnep 
contre le mal nommé, en adiouBaht quel¬ 
que fois quelque peu de y in. Si le "médica¬ 
ment fe trouue trop ejjais, il le fault fort 
liquide pour le mal qui occupe la partie^ 
bonteûfe de la femme, afauoir le col de la 
matrice. Si on le dijfoult auec laift 
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nejfe, il mirigue la doleur 3 & fi efi ytile a 
toutes autres eficorchures , ambulatiues & 
extenfines , fans quil induifie inflamma¬ 
tion. Il efi bon pour déficher les oreilles des 
long temps flubiettes a "\>ne Jdnie obfiineç_~>, 
item pour genciues gaflees & flétries , item 
contre vlceres difficiles & qui ne fepeuuent 
cicatrizer, finon à grand peinefi on le mefle 
modérément & raifimnablement. JiïCais 
comment efi ce que les remedes bénins re¬ 
fileront a "\>ne telle maladie , a laquelle les 
plus affres etfiauuages obe ffenti Ledit Uni¬ 
mentfie pourrapréparer comme il fienfiuit: 

. %bu, id efi ; fiumacb l. j. 

Tilularum cuprefii. §. iij. 

(jdilarum immaturarum. 

Cafiiœ an. §. j. 

Vint iA drianl id efi , adfiringemis. 

L. iiij. 

la déclination du m/îl la thériaque 
meflee 



mejlee auec laitt & huile rofat efi Mile 
four mettre jus lulcere auec laine bien molle 
auec cotton. Item elle efi de trejgranle 
9 * vjficace contre telles maladies [i elle efi bue 

auec yin cuit : pareillement les autres com¬ 
portions contre la m or jure des jerpern & 
les bruuages Venimeux. Il ne fi pas londin- 
duire cicatrice au chancre ulcéré deuant 
que toute dureté foit ofiee en appliquant 
aucunefois charpies & emplafires matu- 

De la nature . r J \ * 1 . 

du chancre vi ratijMais a fin que te prononce^ 
yrayement que cefidun chancre ylceré foit 
tel de nature ou par accident } comme ainfi 
foit quil ne tienne conte des doux remedes , 
mais aucunefois ne les peult à grand peine 
joujfrir, & toutefois il ne peult efire guen 
que par médicaments forts s & Vehemens, 
lejquel^ neantmoins le font pire comme il 
appert,& de foymejme défia il je corrode de 
plus en plus fans quony ayde :puis quil efi 


ainficraindrdyiede leBimer incurable 
Que fi on treuue quelque chancre ulcéré 
quifegueriffe , Une fi pas profond ny occulte , 
aim occupe le cuir & la fuperficie 3 lequel 
comme h a efié dit 3 efi ofié par incfion ou 
par cautère, moyennant que la partie le 
puifie commodément porter, & qml fiepuifie 
refequer & cauterizer auecfes racines. Fi¬ 
nalement que le malade par limpatience 
du mal foit de (oy me fine poulsé a-fer de 
telz/emedes.Voila les conditions quilfault 
obferuer pourlefierer bonne ijfue. ^A'etiws 
au liure fixieme, chapitre quarantequa- 
trieme, parle du chancre "vlceré en la ma¬ 
niéré qui fenfuit : Le chancre ulcéré ne ce fie 
de ronger & de miner au profond , il ne fe 
peult arrefier 3 il iette 'vne finie plus mef- 
chante & plus Pleine que tout 'venin de 
ferpens , abominable dabondance & dc^t 
pueur 3 lequel baille des doleurs fort poin- 


gnantes. Il e/l principalement irrité & em¬ 
piré par médicaments appliquez L & par le 
traitement des mains. Tagault en fu 
Chirurgie auec plufeurs autres en luge 
ainji: Le chancre ex ulcéré J oit de fa na¬ 
ture ou par médicaments corrofif^t efltres 
mauuais,& totalement inepte a Vraye cu¬ 
ration. Car 1 >eu quil ha hefoing de médica¬ 
ments mordants .&* aj/res pour fa parfaite 
guerifon,il ejlplus indigné & irrité de telles 
applications. Iay ditVn peu deuant que ie 
impreuue principalement le s médicaments 
caufliques Vulgairement dits ruptores lef 
quelzi font grandement contraires a tout 
chancre & principalement a celuy qui efi 
auprès du cœur comme es mammellesfu 
raifon efquilrjncitent doleurs cruelles ,yeil- 
les abiïinences trop grandes, fieures langui¬ 
des, & apres que cefle ordure eflvne fois 
ejmue les ronge mens fe font toufours plus 




gratis : dont finalement la yertu eftre alnfil 
dbatuele corps fie confiume petit à petit. 

Des chancres de la telle, du col, 
des efpaules, de la poitrine, 
des ailTelles,& des aynes. 

T oys tel^chancres font du tout defilo- Aêriusiibi*-; 

rez. & incurables. Car auec ce quilz ^ cap45, 
ne fi peuuent parfaitement arracher , il efl 
a craindre que four la grande ejfufion du 
fiang le malade ne nom meure entre les 
mains. Mais ceux quitiennent au dejfius 
du pupeau de la mammeüe fieguerijfint fia * 
cilement en retrench ant la partie contami* 


nee du mal. 


Pefcription du chancre non vl- 
ceré en la mammelle, 

C E s t yne tumeur fort grande,quire- Agtiusiib.i<r; 
ffte au touchemenr, inégalé & fia- cap ' 44 ’ 
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hreufe , ayant Vne cruauté de befle - fauuage , 
obftinément enracinée influes au fond Je 
la fartie\efondant ces racines loing <& lar¬ 
ge jflant comme attachée aux Peines Voifl- 
nes lefluelles elle monStre de tout coflé )>an- 
queufes & enfles. Elle efl de couleur cen- 
dree tendant à couleur furfuree , ou violet* 
te , ou de couleur obfcure.Selon le regard elle 
femble eflre molle 3 mais au toucher elle je 
treuue très dure. Elle efl auec doleurs foin - 
gnantes & loing efandues , tellement que 
far confentement elle excita des bubons 
malins es aijfelles lefluel ^ refondent & 
atteignent influes aux efautes & influes 
d la clauiculç. 

La Chirurgie du chancre qui elt 
en la poitrine de la femme, 
félon Leonida Aëtius au li- 
ure xyi.chapitre xlvi. 

Lumd 


1 - a malade eBant coucheefusfon 
J J os la partie faine de la mammelle qui 
ejlpar deffus le chancre fe incife auec rafoir. 
^Apres etfre incife fiudain elle ef cauteri- 
zeeauecle fer, a finquil fe fajfe ef barre ou 
crouBe qui empefche flux defang. Tantofl 
apres derechef on fait incifon au mefme 
lieu, en fcariflant Vue fois ou deux iufques 
au profond de la mammelle. Tour la eau - 
fe de fa dite on applique derechef le cautè¬ 
re. Les deux remedes fe repetent fuuente - 
fois,afauoir Imcifon & laduBion. ^Apres 
larrachement entier toutes les parties 
cauterizent iufques à défécation de la par¬ 
tie. Tar amfl les premières cauterizations 
f ruentpour refraindre le fan g, les derniè¬ 
res pour abolir toutes les reliques de la ma¬ 
ladie. En tumeur de mammelle, qui ef 
comme efcrouelle 3 & menaffe du chancre , 
fuuent lincifon Jùjfit iufques a la partie 
d faine 


faine fans rien cauterizer mais quil ny ayt 
f oint de danger de flux de fang. migres 
stius îîb.itf. larrachementfait far inciflon fans caute - 
lp 47 ' re y ilfault tafcher à fufpurer far applica- 

es ehofes à tions faites Jus luleere. fêla eflre fait la^ 
chancre cft cure defccadue ef reqmfe telle quelle con¬ 
fient à luleere. Les ehofes qui fenjùiuent 
appartiennent au cauterizement quiJe fait 
apres lincipon. flataplafme de plantain , ou 
de polygonony>ulgairementcentinodia,ou de 
fefame pitié en adiouflant quelque fois auec 
quelcun diceux mie de pain. Sus le cata- 
plafmc-j 'tous appliquerez^ 'vn drappeau 
mouillé deaue. fe remede fouuentefois fuf 
flt toutfui. 

Autre remede. 

L ai C T meflé auec miel & applique 
en charpie ou cotton pour ablatre lef 
charre fans doleur. Touchant la maniéré 
deïi 
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de Bure en la diete elle doit preferuer du 
foid d caufe du danger de ffafme du temps 
que les vlceres fe mondifent. Tar ainfi la 
maladefe tiendra chaudement en la cham¬ 
bre. Le fécond ou le tiers iour apres il fault 
embroquerla partie aueceaue tiede 3 auoir 
remué les premières applications 3 puis on 
appliquera cataplafme de lentilles cuites en 
eaue 3 meflees auec "Vn peu de miel. Lar de¬ 
hors il ne fault obmettre fueiiles de Bgnç^j 
ou de laiBue, qui fe continueront iufque les 
efcharres ou croupsfient tombées. 

lèpres cela il efl meper de mettre fus le 
mal force charpie ou cotton trempé en laiB 
de femme ou d-isifheffejnejlé auec bon hui¬ 
le rofit.en appliquant par dehors 'vn drap- 
peau bien doux ér* délié quifit mouillé du 
mefme laiB pour confruer plus longue¬ 
ment la 'vertu de la charpie. En telz^ acci¬ 
dents a bon droit on euite les médicaments 
affres 
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affres & mordificatff & ceux qui font 
trop gras, pour autant que les y ns & les au- 
très rameinent le mal. En tel cas la pesan¬ 
teur de beaucoup de drappeaux efi gneue 
& mole fie. ^lu temps de fuppuration Ihui- 
le rofiat doit exceder le laiB.^Au contraire, 
ilfiault quily aytplus de laiB que dhuile, 
quand il efi queïiion de mondifier.Si la do- 
leur opprefifie la malade par dehors, on ap¬ 
pliquera fins le cataplafine melilot auec hui¬ 
le rofiat & eaue,ou aueclaiB de femme. Sil 
efi befioing dufier de remedes arides pour ci¬ 
catriser, nous auons d cela la cendre dcj 
pompholyx ou tuthie très curieufement la- 
uee& fiichee, ou cadmia par trois fois bru- 
lee & efieinte en huile rofiat. Lun de ces 
deux ou tous deux enfiemble bien Subtile¬ 
ment puluerifiz^O* défiché^feront dp pib 
quezjn lulcere. ^Au refie, la diete conuient 
telle, que tout le temps de la curation U ^ 
malade 
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trutUde fabfiienne de vin , de viandes de 
difficile concottion, & de boire eaue froide. 
Tandis quon tafche de cicatnzer, il faulc 
fortifier tout le corps Je remplir de bon fange 
à quoy feruiront les viandes louables les 
exercices , les frottement, les portemens, ù* 
autres chofesfemblables idomesà refaire.^ 
le corps. 

Du chancre de la matrice. 


L e chancre de la matrice non Ae S- lib * 3 ’ 
vlceré demonfire à lentree dicelle ma¬ 
trice Vne telle tumeur quil ha ejté dit deffus 
au chancre non vlceré. farce feroitchofè 
fuperflue de repeter fouuent les mefmes pa¬ 
roles. Il y ha grande doleur es aynes, au Lcsfîgncs. 
deffus du Ventre,aupetit Ventre & es reins. 

Il fe irrite quand on le touche, ou quand on 
y applique diuers remedes. Tes autres jï- 
gnes de ce chancre tant vlceré,que non vlceré 
D 3 font 
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font amenerjcy dejjus. Or comme ainpfoit 
que félon lof inion de fiff ocrâtes farauant 
alleguee du chancre.occulte 3 cep ma - 
ladie ne fe guérit iamais totalement , il 
repquon la mitigue en toutes maniem 
quon fourra far fomentations 3 fejfaires, 
cataflafmes s &c. 

Cataplafme fort fedatif de do- 
leur. 


D e m a v v e ou de himauue cuite 
en hydromel fuis afres fiftee auec 
'ïngeu dhujlerofat ou de fenugrec,ou de 
Uni, ou le dattes cuites enVm cuit . 

Autres remedes. 

S E R fif dhuilerofat ou de mirthides eu 
de conis fort liquide, oulaiB de femme 
ou huile refat feul affliqué far inieBion. 
Pareillement huile yiolat 3 ou damandes 
douces, 


DV CHANCRE. yy 

douces ) ou de lin 3 tout feul ou auecgraijfe 
doifonou de chappon. Item mucfilage de 
lin 3 ou de himauue 3 ou de p affiles 3 ou de - 
de fueiües ou de racines de lis . 


Peflaire fort mitigatif. 

D e safran, doj?ium 3 degraijfe de 
chappon autant dun que dautre^j 
mejlez^auec laitt de j'emme. 

Sil y ha grande chaleur,ou fil y 
ha du fang. 

D 

I l f a v l t faire inieftion ou inttilla- 
tion de fuc tiede de plantain , ou de centi - 
nodia 3 ou de moreüe en y méfiant aucune - 
fois du laiff , aucune fois V# peu de thus ou 
encens. Lefquelffuczj& femblables fera-, 
hon de longuement broyer au Soleil en mor¬ 
tier de plomb 3 auecpifton de plomb 3 en y 
adioufiant, fi ymlezjhuile rofat 3 ou lai fl 3 
D 4 ouïes 
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ou les deux comme enfeigne Galien au neu¬ 
vième Hure des [impies médecines. Lequel 
remede eftfouuerain à tout chancre. 

Emplaftre de trefgrande effica¬ 
ce,qui eft aufsi vtile aux ma¬ 
ladies du fiege ou du fonde¬ 
ment. 

Lithargyri. §. vj. 

Thuris mafeuli. 

Oejyfi. 

istdipùfuilli recentis . 

‘Butyri recentis. 

Cerœ an. §. ij. 

Rofacei. §. iiij. 

La lithargebroyee auec Jùc de cicboree 
fe mejle auec le rejle eftantfondu. 

Emplaftre autrement fait,lequel 
eft encore plus mitigatif, & 
eft trefdoux pour les autres 

chtncr 


chancres mefme des mam- 
melies. 


Tffc- C rocL 

°n- # 

Thuris mafculi an. 5. j- 
Lithargyri. 

\flumbi yjh loti an . 5 • ij. 

Cerufe frœfaratœ. §. s. 

Æe. §. 

^ddifis anferini. ^ 
'Butyrirectntum. 

Rofacei boni. §. iiij. 

Les fouldres effant broyees auec fie de 
morellejè mejlent auec les choses fondues. 

o r il ny ha nulle doute que la diete^j 
far le guayac , ou far la racine afoios ne 
[oitfngulierement requife en tout chancre 
de fins difficile guerifon , & en toute telle 


an. I. iij . 
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maladie contumace s fi elle efi deüement ad¬ 
ministrée & félon lart : mais 'peu quune 
telle cure ne fe peult faire feurement fam 
médecin y & que dautres en ont défia dofte- 
ment efrit y ce fer oit chof JuferJlue de 
me amufer en cela. SDauanta- 
ge ie excederoje les ter - 
mesdun petit 
traiflé. 






